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Cancer et go

Les cartes de dEcös ä souches numEro-

tees, grace auxquelles le Bureau federal
de statistiquc doit d'etre cxactement ren-
seignE sur la cause de chaque decEs, tout
en ignorant le riom du dEfunt, condition
essentielle pour la sauvegarde du secret
medical, lui permettront bientöt et Ini pcrmet-
tent deja de contribuer, plus que par le

passe,- ä 1'Etablissement en Suisse d'une

hygiene rationnelle.
C'est ainsi que le Bureau vient de situer,

par districts, une affection qui fait parmi
nous des ravages plus considerables qu'on
ne le su])pose: le cancer. En consultant le

tableau geographique do cette maladie, les

medecins pourront se rendre compte avec

plus d'evidence de la localisation relative
du fleau, et en l'Etudiant, oil il sEvit avec
le plus d'intensite, trouver peut-etre les

raisons do cette frequence ct le tuoyen
de nous garantir.

Si les affections eaneereuses sont parti-
culierement abondantes dans les districts
de Baisthal, du Vieux-Toggenbourg,
d'Appenzell (R.-I.), et si, d'une maniere gEne-

rale, le cancer parait avoir commc terrain
d'election les districts de la Suisse

centrale, ä partir de Willisau et l'Entlebuch,
et les districts de la Suisse Orientale jus-
qu'au lac de Constance, aux districts ap-
penzellois et aux districts saint-gallois et

grison de Sargans et d'Imboden, il y a a

ecla de bonnes raisons qu'il importerait au

plus haut point de connaitre.

Pourquoi encore les trois enclaves fri-
bourgeoises du canton de Vaud, le district
de Moudon et celui de la Broye, le Pays-
d'Euhaut, le Ijocle, puis un certain nombre
de districts jurassiens du nord-ouest de la

Suisse, cnfin Stein sur le Rhin et Diessen-

hofen, forment-ils des taches eaneereuses

plus accentuees que toutes cellcs qui les

,re en Suisse

entourent? Pourquoi enfin certains
districts constitucnt-ils en revanche de ,vEri-
tables ilots proteges, ou du moins relati-
vement garantis contre la maladie, ainsi
ceux de Lau])en, de Waldenbourg, de

Brugg? Assuremcnt, il serait interessant
de le savoir et les hygiEnistes doivent en

rechercher les causes.
On dira peut-etre que ce ne sont lä que

des phEnomenes apparents irnputables ä la
nonchalance ou au laisser-aller de certains
medecins qui remplissent les cartes de de-

ces. On dira encore, en citant le Yalais,
qui semble presque indemne, que beaueoup
de malades meurent sans avoir appelE le
mEdccin.

Ces restrictions sont lEgitimes. Elles n'in-
firment cependant pas la gEnEralitE des

observations faites ci-dessus, car celles-ci

portent lc plus souvent sur des districts
particuliercment bien servis au point de

vue medical.
Pour etre plus complct, ajoutons que les

rEsultats envisagEs sont ceux des annEes

1902 ä 1906 et que l'on n'a tenu compte

que des cancEreux iiges de plus de 40

ans, car avant cet age l'on ne nieurt guere
du cancer.

La moyenno des deces it la suite d'af-
fections eaneereuses a EtE do 2,3 pour
1000 habitants do quarante ans et au-
dessus.

Commc on lc voit, ce mal mErite de re-
tcnir notro attention. Pas moins d'ailleurs

que le goitre, qui est cause chaque anneo

qu'im grand nombre de recrucs sont dis-

pensEes dEfinitivement du service et qui a

EtE Egalement soigneusement situE 2^>ar le

Bureau de statistiquc. Le tableau du goitre
en Suisse est basE, cette fois-ci, sur les

dispenses. II montre que, tandis que toute la

cliaine du Jura est ä pen pros indemne de



LA CROIX-ROUGE SUISSE 41

recrues goitreuscs, ainsi que lc canton de

Vaud, ft l'exception de nouveau des trois
enclaves fribourgeoises et du district de la

Veveyse, ainsi encore que toutc la masse

compacte des districts alpins, ft l'exception
de celui de Brigue, le goitre sevit avec

une siiiguliere intensity dans toutc la Suisse

mediane comprise entrc la frontifere vau-
doise ct cello du Vorarlberg. Les foyers

principaux sont les districts de la Sarine

(sur 100 recrues, 21,5 °/0 sont dispenses
ddfinitivement pour cause de goitre), de la

Singine (311,2) et de Willisau (23 °/0). Ces

tableaux n'ont-ils pas vraiinent quelquc
chose de saisissant? Si l'on est parvenu
ft extirper de chez nous, par des tableaux

scmblables, l'analphabtitisme des recrues,
ceux-ci ne permettront-ils pas de s'en prendre

plus ais&nent aux causes de deux
maladies inügalement graves, mais dgalement
interessantes pour les pouvoirs publics, et
de dötruire au moins les principales meines

du fI6au?

Essais eoneluants faits avee le

Le capitaine Gessner, membre du corps
d'instruction des troupes sanitaires suisses,

a fait pendant une ecole de recrues ft Bfile,
de. e-xuL repetes de transjtorts, effectues

au nioven du tralneau-brancard du D1' Lardy,
dont nous avons donne une description
dötaillee dans notre journal*). Ce brancard,
dit le D' Gessner, posshde plusieurs
»vantages; il est relativement leger et faeile-
ment transportable. En eft'et, lorsqu'il est

plie, on peut le placer sur toute voiture
ou il n'occupc pas plus de place qu'une
planche; un homme pent le porter sous
le bras, ou attache sur le dos, sans fatigue;
on pourrait aussi le fixer facilement sur
le bat de toute bete de somme, et meine
en superposer ainsi plusieurs. ("est done

un brancard trös mobile et qui pourra
etre transporte et utilise Irer aiaenteut
t/mis le terrain, en plaine comine en mon-
tagne. Ceci est un gros avantage dans
notre pays accidente oü l'on nc pent ad-
mettre que des civieres qui s'adaptent

~) Voir «La Oroix-Rougc suis&e» 1908, page»
• )i et 61. — Lc con»tructeur de l'appareil e»t
M. llemaurex l'lace de la Fastens, a Geneve.
(La HM.)

traineau-brancard du Dr Lardy

aussi bien au pays plat qu'ft la montagne,
dans les sentiers et les pentes en patu-
rages ou en eboulis. Maintenu dans l'axe
au moyen de la corde dont il est muni,
le brancard-tralneau pourra etre desccndu

chargii — sur des pentes recouvertes
de neige ou de glacc, sur l'herbe ou le

long des rochers. Un homme manie la
corde, la laisse glisser doucement, tandis

i
qu'un autre accompagnc et dirige le brancard

comme une luge. Et k* fait seul que
< la civiere du D1' Lardy nc demande que

l'emploi de deux hommes, parle ddjft en
faveur de ce moyen de transporter des

blesses, car, au moyen des brancards

ordinales, 3, 4, quelquefois meine 5 ou (i

hommes ne seraient pas de trop dans los

endroits difficiles et sur un terrain ft forte
declivite.

Des qu'on est ft plat, en plaine, le

tralneau-brancard pent etre portö par deux
hommes encore. II suffit de 2 perches (ft

houblon, ft haricots, lattes ou jeunes arbres)

que l'on fixe le long de la civiere en guise
de hampes, et qu'on pourra se procurer
partout facilement. II va sans dire que
eos perches doivent etre assez longues
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